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Les mammifères intéressent l’homme depuis plusieurs 
millénaires, qu’il s’agisse d’espèces gibier ou concurren-
tes, qu’il s’agisse d’animaux de rente ou domestiques. La 
population ne connaît cependant qu’une petite partie des 
90 espèces de mammifères sauvages vivant en Suisse. La 
Société Suisse de Biologie de la Faune SGW-SSBF souhaite 
changer cet état de fait et propose la publication d’un nou-
vel Atlas des Mammifères de Suisse et du Liechtenstein. 
Vous êtes invités à y participer! 
autres informations en page 2

Nouvel atlas des  
mammifères

Gros déficits dans l’état  
biologique des cours d’eau 
Les premiers résultats de l’Observation nationale de la 
qualité des eaux de surface dressent un tableau contrasté 
de l’état des cours d’eau: la charge de phosphore et de 
nitrate s’est réduite, mais celle due aux micropolluants 
s’accroît, et l’état biologique est parfois sérieusement dé-
ficitaire.      

autres informations en page 6

Le lynx en Suisse centrale-Ouest

L’ADN environnemental, révélateur de la biodiversité des  
rivières

En hiver dernier 2015/2016, la population de lynx a 
légèrement augmenté par rapport à l’enquête précédente 
en hiver 2012/2013. 

autres informations en page 8

Révision partielle de la loi sur 
la chasse
Le 24 août 2016, le Conseil fédéral a lancé la procédure 
de consultation sur la révision de la loi sur la chasse. Cet-
te révision doit permettre la régulation de populations de 
certaines espèces protégées qui sont sources de conflits, 
lorsqu’il y a risque de dommages importants ou de danger 
concret pour l’homme, en dépit de mesures de prévention. 
La consultation dure jusqu’au 30 novembre 2016.

                                    autres informations en page 3

Des chercheurs de l’UZH et de l’EAWAG ont déterminé 
la diversité spécifique d’une rivière à l’aide de l’ADN en-
vironnemental. Autrefois, toutes les espèces présentes de-
vaient être collectées et identifiées une à une. Aujourd’hui, 

l’ADN environnemental permet de déterminer la biodi-
versité, non seulement dans la rivière mais aussi dans les 
milieux limitrophes.

autres informations en page 2

Lérot (Photo © Jiri Bohdal)

Protection des animaux 
La Société Suisse de Biologie de la Faune Sauvage (SSBF) 
prend une position claire sur la révision des directives con-
cernant la protection animale. Elle a publié un extrait de 
son dernier document de position.   autres informations en page 4
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L’ADN environnemental, révélateur de la biodiversité 
des rivières

Nouvel atlas des mammifères 

La plupart des écosystèmes naturels 
sont fortement affectés par les modi-
fications de l’espace vital humain, les 
changements climatiques et les espèces 
exotiques envahissantes. Du point 
de vue de l’écologie et de la conser-
vation de la nature, il est essentiel de 
déterminer l’état et l’évolution de la 
biodiversité. Et pour protéger les éco-
systèmes, il est impératif de connaître 
les êtres vivants qui les composent. 
Or les méthodes classiques de déter-
mination ont une résolution souvent 
insuffisante, sont coûteuses et nécessi-
tent la collecte des organismes. L’idée 
a germé depuis peu d’utiliser à la place 
l’ADN laissé par les organismes dans 
les matrices environnementales com-
me l’eau ou le sol pour déterminer les 
différentes espèces présentes. Tous les 

organismes libèrent en permanence 
de l’ADN dans le milieu environnant, 
que ce soit sous la forme de peaux ou 
de déjections. Cet ADN dit environne-
mental peut être séquencé grâce aux 
nouvelles techniques de biologie puis 
comparé avec les séquences stockées 
dans les bases de données pour déter-
miner les espèces. «Cette nouvelle ap-
proche risque de révolutionner l’étude 
de la biodiversité» annonce Florian 
Altermatt, professeur à l’Institut de 
Biologie de l’évolution et de Sciences 
de l’environnement de l’université de 
Zurich. Avec son équipe de l’Eawag à 
Dübendorf, il vient de démontrer que 
cette idée était réellement praticable. 
Les biologistes ont prélevé de l’eau à 
différents endroits de la Glatt, une ri-
vière du canton de Zurich, et en ont 

extrait tout l’ADN. «Dans un seul 
litre d’eau, nous avons trouvé l’ADN 
d’un nombre étonnant d’espèces, al-
lant des insectes aquatiques comme 
les éphémères aux castors qui vivent 
un peu plus haut» raconte Altermatt 
qui a coordonné les travaux. L’ADN 
de milliers d’organismes a été comparé 
aux évaluations de la biodiversité ef-
fectuées par les méthodes traditionnel-
les afin de vérifier que les organismes 
détectés vivent réellement dans le mi-
lieu étudié. L’étude des chercheurs de 
l’UZH montre qu’avec leur structure 
en réseau si particulière, les rivières 
recueillent et transportent l’ADN 
environnemental qui renferme l’in-
formation sur les organismes vivant 
dans l’eau et dans le milieu terrestre 
environnant.                        www.eawag.ch

Pourquoi un nouvel Atlas des Mammifères? La répartiti-
on de nombreuses espèces a changé depuis la parution du 
dernier Atlas en 1995. De plus, les méthodes génétiques 
d’identification des espèces ont évolué de façon marquan-
te, ce qui a conduit à identifier de nouvelles espèces et a 
permettre une différentiation fiable d‘espèces difficiles 
à déterminer avec les méthodes classiques. Un groupe 
de travail réunissant des experts de toute la Suisse et du 
Liechtenstein a ainsi initié la rédaction d’un nouvel Atlas. 
En parallèle, il vise à la réalisation d’une série d’objec-
tifs qui dépassent la production du livre. Le projet Atlas 
a pour but de poser de nouveaux standards au niveau de 
la biologie des Mammifères, de représenter une base pour 
la protection de la nature et la formation, de stimuler la 
recherche sur ce groupe et de former de nouveaux experts 
qui pourront être actifs sur le long terme. Le grand public 
doit également participer à l’acquisition de données, ce 
qui permettra ainsi de le sensibiliser à la thématique.

De nouvelles connaissances grâce à la génétique et à la 
télémétrie

Extension de l’aire de distribution du Cerf 
L’aire de distribution du cerf s’est fortement étendue durant 
les 20 dernières d’années et il a recolonisé des secteurs qu’il 
occupait historiquement. Des suivis télémétriques réalisés 
ces dernières années indiquent que l’espèce occupe en per-
manence également des sites soumis à une forte pression 
humaine, comme par exemple le Plateau Suisse.

Découverte de nouvelles espèces de chauves-souris
Durant les 15 dernières années, trois espèces de chau-

ves-souris ont été mises en évidence en Suisse. Il s’agit de 
l’oreillard des Alpes (Plecotus macrobullaris), du murin 
d’Alcathoé (Myotis alcathoe) et de la pipistrelle pygmée 
(Pipistrellus pygmaeus). Ces trois espèces ont en commun 
d’avoir été identifiées pour la première fois grâce à des 
analyses génétiques. Il est en effet pratiquement impossib-
le de les distinguer d’espèces proches sur la base de critères 
morphologiques. Les données sur leur biologie et sur leur 
distribution en Suisse sont par contre encore lacunaires.

Science participative – tout le monde participe!

Dans le sous-projet «Science Participative» nous souha-
itons intégrer le public à l’acquisition des données. Ceci 
permet en même temps de combler des lacunes dans nos 
connaissances et de sensibiliser un large public aux ques-
tions concernant les mammifères et à la conservation de 
la biodiversité. 

Recensement des mammifères – Aidez-nous! 

Annoncez vos observations de mammifères sur le site 
www.saeugetieratlas.wildenachbarn.ch et participez ainsi 
à la réalisation du nouvel Atlas. Chaque annonce précise 
est importante et permet d’obtenir des informations im-
portantes sur la distribution de nos mammifères sauvages.  
Votre observation a-t-elle été documentée par une photo-
graphie? Si c’est le cas, téléchargez le cliché lors de l’an-
nonce de votre observation sur notre site internet et par-
ticipez ainsi automatiquement à notre concours photos. 
Des prix attractifs peuvent être gagnés !  

www.saeugetieratlas.wildenachbarn.ch
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Record de sommeil: un loir dort durant 346 jours

Les loirs se nourrissent essentiellement de faînes; ces ani-
maux doivent donc s’adapter aux variations annuelles de 
fructification du hêtre. Les années de pénurie, ils renoncent 
à se reproduire. Pour une étude menée en Autriche, 17 
loirs ont été équipés d’enregistreurs de données mesurant 
la température corporelle, afin d’analyser le sommeil des 
individus vivant en liberté lors d’une année pauvre en faî-
nes. En moyenne, les animaux ont dormi durant 9.4 mois. 
Huit individus sont entrés en hibernation en juin/juillet, 
cinq d’entre eux ont dormi durant plus de 11 mois, et une 
femelle durant 346 jours, un record parmi les mammifères 
à sang chaud. Les différences observées entre les individus 
en ce qui concerne les phases de sommeil indiquent que 
ces dernières ne sont pas influencées seulement par des 
facteurs environnementaux comme le climat ou la dispo-
nibilité des ressources alimentaires. Les auteurs supposent 
qu’un début précoce de l’hibernation correspond peut-être 
à une stratégie du loir visant à minimiser le risque d’être 
capturé par un prédateur. Cependant, seuls les animaux 
d’un bon poids semblent pouvoir pratiquer cette méthode 
(entrer en hibernation plus tôt et se réveiller plus tard), 
disposant de réserves excédentaires après leur dernière 
phase de sommeil. Les loirs auraient donc deux stratégies 
différentes pour surmonter les années pauvres en faînes: 
dès lors qu’ils ont suffisamment de réserves, les animaux 
se plongent le plus rapidement possible dans le sommeil 
ou tentent de faire des réserves jusqu’en automne pour 
débuter ensuite l’hibernation.
Journal of Comparative Physiology B, Biochemical, Systemic and Env-

ironmental Physiology 185, 931–939; 
doi: 10.1007/s00360-015-0929-1.

http://link.springer.com/article/10.1007/s00360-015-0929-1

SWIS selection                     SWISS WILDLIFE INFORMATION SERVICE  SWIS

Le choix du partenaire chez le tétras lyre

Une étude de longue durée menée dans une zone maréca-
geuse de Finlande a fourni de nombreuses données dé-
taillées sur le comportement complexe du tétras lyre lors 
de la reproduction. Grâce à un marquage d’identification 
coloré et des observations s’étalant sur plus d’une décen-
nie, les chercheurs ont analysé les effets de l’âge et du vieil-
lissement sur le succès reproducteur des mâles. Pour ce fai-
re, ils ont relevé entre autres l’âge, le poids, la longueur de 
la queue en forme de lyre, la proportion de plumes bleues 
sur la poitrine, la taille de la caroncule et l’intensité de la 
parade amoureuse.

Près de la moitié des 164 mâles étudiés n’ont jamais eu 
l’occasion de s’accoupler, alors que 12 mâles s’adjugeaient 
50% des accouplements. Parmi les mâles s’accouplant 
avec succès, deux tiers ne sont parvenus à leurs fins qu’une 
seule année. Dans cette étude, c’est en moyenne à l’âge de 
3.7 ans que les mâles avaient le plus de chance de s’accou-
pler. Pour la majorité, la longévité ne dépassait pas six ans. 
Les mâles parvenant à s’accoupler se démarquaient des 
autres moins par leurs caractéristiques physiques que par 
une parade amoureuse particulièrement impressionnante. 
Dans cette étude complexe, on souligne l’importance qu’il 
y a à tenir compte de l’âge pour l’analyse de la sélection 
sexuelle, d’une part séparément, et d’autre part comme 
facteur d’influence sur le comportement et sur l’apparen-
ce. Par ailleurs, elle souligne toute la palette du comporte-
ment amoureux de cette espèce très populaire.

Journal of Animal Ecology 85(3): 715-725; 
doi: 10.1111/1365-2656.12496

http://onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1111/1365-2656.12496/epdf

Révision partielle de la loi sur la chasse : ouverture de 
la procédure de consultation
La motion Engler (14.3151) «Coexis-
tence du loup et de la population de 
montagne», adoptée par le Parlement 
en 2015, demande une révision de la 
loi sur la chasse pour pouvoir régu-
ler les populations de loups dans les 
limites admises par la Convention de 
Berne. 
C’est pour réaliser cette motion que 
seront autorisées des interventions 
visant à réguler non seulement les 
populations de loups, mais aussi 
d’autres espèces protégées sources de 
conflits qui constituent un risque de 
dommages importants ou de danger 
concret pour l’homme, en dépit de 
mesures préventives raisonnables. 

Autorisation de chasser et examen de 
chasse

La révision de la loi doit clarifier le 
rapport entre autorisation de chasser 
et examen de chasse. L’autorisation 
permet l’exercice de la chasse dans 
un canton. Son octroi reste l’affaire 
des cantons. La condition pour ob-
tenir l’autorisation de chasser est la 
même dans tous les cantons : réussir 
l’examen de chasse, pour lequel la 
Confédération prescrira aux cantons 
les matières d’examen suivantes : pro-
tection des espèces et des biotopes, 
protection des animaux et maniement 
des armes, y compris la sûreté du tir. 

Cette harmonisation des contenus des 
examens cantonaux de chasse doit 
permettre la reconnaissance récipro-
que des examens entre les cantons.
Enfin, les dispositions sur les espèces 
pouvant être chassées et leurs pério-
des de protection, qui ont été modi-
fiées par une révision de l’ordonnance 
sur la chasse en 2012, sont trans-
férées dans la loi et complétées. Ainsi 
de nouvelles espèces seront protégées 
par la loi. 
Le Conseil fédéral a lancé la procédu-
re de consultation sur la révision de la 
loi sur la chasse le 24 août. Elle dure 
jusqu’au 30 novembre 2016.

www.bafu.ch
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Protection des animaux lors de travaux 
portant sur la faune sauvage

Les autorités fédérales et cantonales compétentes, en colla-
boration avec des experts, entre autres la SSBF, se penchent 
actuellement sur la révision des directives de protection 
animale touchant au travail avec les animaux sauvages. En 
raison de l’actualité de ce projet, la SSBF a consacré les 
Journées Lyssoises de la Faune 2016 au sujet «Touch it 
or leave it? Protection des animaux dans la recherche sur 
la faune sauvage» (voir CH-FAUNEiNFO, avril 2016). La 
présente prise de position se veut claire et pratique.

Code déontologique de la SSBF 

La SSBF salue la mise en place d’un cadre légal imposant 
de respecter le principe de dignité et de bien- être des ani-
maux lors d’interventions sur la faune sauvage. La SSBF 
attend de ses membres qu’ils appliquent ce principe fon-
damental lors de toute manipulation touchant des ani-
maux sauvages. Lors du lancement d’un projet, on tiendra 
compte de l’éthique animale selon un principe du «4 R»:

•	 Replace: Lors de tout travail portant sur la faune sau-
vage, il convient d’éviter autant que possible de manipuler 
les animaux, et de choisir plutôt des méthodes alternati-
ves. Si aucune méthode alternative ne permet de répondre 
aux objectifs du projet, il faudra alors choisir une métho-
de mentionnée dans la liste officielle des méthodes recon-
nues (cf. ci-dessous).
•	 Reduce: diminution de la taille d’échantillons. Captu-
rer le nombre minimal d’individus permettant de répondre 
à la problématique posée par le projet.
•	 Refine: bonne élaboration du projet, prise en compte 
des facteurs environnementaux et amélioration continue 
des méthodes visant à réduire le stress et la souffrance.
•	 Report: bonne évaluation des projets ayant abouti (as-
pects positifs et négatifs) en vue d’échanges d’expérience 
et pour permettre de faire évoluer les méthodes.

Situation initiale

Le champ d’application de la loi sur la protection des ani-
maux (LPA 2008) et de l’ordonnance sur la protection des 
animaux (OPAn) s’étend aussi à la faune sauvage et à son 
environnement naturel. Il convient de garantir la dignité et 
le bien-être et de respecter les aspects éthiques lors d’inter-
ventions sur les animaux sauvages. La capture, l’immobi-
lisation, le marquage et le prélèvement d’échantillons sur 
des animaux vivant à l’état sauvage, à des fins de gestion 
de l’espèce, de recherche ou de formation, doivent être 
soumis à autorisation. Les personnes impliquées dans un 

projet sur la faune sauvage doivent avoir suivi une forma-
tion reconnue par l’Office fédéral de la sécurité alimen-
taire et des affaires vétérinaires (OSAV), et participer à des 
cours de formation continue leur permettant de bénéficier 
des informations les plus récentes. Par ailleurs, l’OFEV 
s’attache à remanier la directive (autrefois directive 4.03) 
portant sur les méthodes reconnues pour la capture, l’im-
mobilisation, le marquage et les prélèvements d’échantil-
lons sur les animaux vivant à l’état sauvage, tâche pour 
laquelle la SSBF s’engage également activement.

La législation et son ordonnance se calquent essentielle-
ment sur des dispositions en vigueur pour les animaux de 
laboratoire ou ceux vivant en captivité. L’extension du 
champ d’application à la faune vivant à l’état sauvage re-
quiert une adaptation des procédures et une évaluation 
du degré de gravité; en effet, les animaux sauvages vivant 
dans leur environnement naturel ne peuvent être com-
parés à des animaux d’élevage. 

Il convient par exemple d’évaluer la portée d’une méthode 
donnée par rapport à la pression provoquée par des fac-
teurs environnementaux naturels. Lors de la capture et de 
la manipulation de pigeons par l’homme, la production 
de glucocorticoïde est moindre que lors d’une attaque par 
un oiseau de proie et, chez les étourneaux, lors de la cap-
ture proprement-dite, on ne décèle pas davantage de glu-
cocorticoïde que lorsque des individus sont témoins d’une 
attaque d’oiseau de proie sur un congénère (réf. Station 
Ornithologique de Sempach).

Selon l’article 3, l’élément décisif consiste à ne pas sou-
mettre l’individu à des contraintes dépassant ses capacités 
d’adaptation, p. ex. en limitant dans le temps les interven-
tions à un minimum. Une autre différence réside dans le 
fait que, dans leur environnement naturel, les possibilités 
de capture dépendent des facteurs environnementaux et 
du comportement des animaux. Les conditions générales 
pour capturer un animal sauvage sont donc moins bien 
contrôlées que celles des animaux vivant en captivité. Par 
ailleurs, bien des projets de biologie de la faune sauvage ne 
sauraient fonctionner sans l’aide précieuse de bénévoles 
au sein des équipes.

Préoccupations et propositions de la SSBF

La SSBF a d’une part la volonté de remplir les conditions 
assurant la protection des animaux pour les projets réa-
lisés en milieu naturel et est prête à y apporter sa contribu-
tion. D’autre part, la SSBF fait part de ses préoccupations 

La Société Suisse de Biologie de la Faune Sauvage (SSBF) publie ici un extrait de sa prise de position sur la révision des 
directives concernant la protection animale.
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quant à mise en péril de projets im-
portants dans le domaine de la pro-
tection de la nature, des relations pu-
bliques et de l’enseignement en raison 
de nouvelles barrières administratives 
inutiles. C’est dans cette optique que 
la SSBF formule les points et proposi-
tions suivants:
	

1. Formation de base et formations 
continues

Préoccupation
Les exigences liées à la formation de 
base et à la formation continue de
vrait considérer différentes catégo-
ries de personnes impliquées, avec 
en outre les biologistes de la faune 
manipulant des animaux sauvages à 
des fins didactiques. La SSBF propose 
pour chaque catégorie des formations 
de base et des formations continues 
spécifiques (cf. prise de position com-
plète sur le site Internet de la SSBF). 
L’expérience acquise au cours des 
années passer à étudier la faune sau-
vage devrait pouvoir être accréditée 
pour toutes les catégories concernées.
	
Proposition
•	 Mise sur pied de cours de base 
taillés sur mesure pour les animaux 
sauvages vivant dans leur milieu na-
turel, reconnus par l’OSAV.
•	 Mise en place de formations conti-
nues comme par exemple les Journées 
lyssoises de la faune ou d’autres cours 
supplémentaires afin de combler des 
lacunes dans les formations continu-
es. 
•	 Informations pour les formations 
continues destinées aux spécialistes 
des mammifères sur le site Internet de 
la SSBF.
	

2. Intégration de l’expérience

Requête auprès des autorités
Lors de l’évaluation de demandes 
d’autorisation à des fins d’expérimen-
tation animale, la participation de 
spécialistes de la faune sauvage doit 
absolument être prise en compte.

Requête auprès des membres de la 
SSBF
Le succès du projet dépend de sa 
conception, qu’il implique capture, 
immobilisation, marquage ou prélè-
vement d’échantillons sur des ani-
maux sauvages; l’expérience du re-
sponsable de projet et du personnel 
de terrain joue un rôle prépondérant. 
La SSBF considère donc qu’il est pri-
mordial de pouvoir faire partager son 
expérience, qu’elle soit positive ou 
négative.

Proposition
•	 Intégration de biologistes de la 
faune sauvage en tant qu’experts au-
près des commissions de protection 
des animaux: la SSBF met à dispo-
sition une liste d’experts par groupe 
d’espèce, dans laquelle les commissi-
ons de protection des animaux pour-
ront puiser. Ces experts peuvent être 
consultés ponctuellement ou intégrer 
une place fixe au sein des commissi-
ons d’éthique.
	
•	 Plateforme pour l’échange d’ex-
périence: à l’avenir, la SSBF organise-
ra pour ses membres des workshops 
spécifiques pour des groupes d’espèces 
ou des aspects de méthodes, où il sera 
possible de partager ses expériences, 
positives ou négatives, sur les métho-
des de capture, d’immobilisation, de 
marquage et de prélèvement d’échan-
tillons sur des animaux sauvages. On 
se concentrera sur les mammifères. 
Pour les autres groupes d’espèces, les 
institutions comme la Vogelwarte, 
Karch ou CCO assurent déjà un tel 
échange d’expérience.  Ces ateliers 
devraient être reconnus par les auto-
rités comme journées de formation 
continue.

3. Procédure d’autorisation

Requêtes auprès des autorités
La SSBF demande de renoncer à une 
obligation d’autorisation pour de 
simples captures destinées à des fins 
didactiques ou à l’enseignement (p. 
ex. formulaires adaptés ou simples 

autorisations intercantonales) ainsi 
que des tarifs adaptés aux institutions 
concernées pour les requêtes et auto-
risations d’expérimentation animale.
	
Requêtes auprès des membres
•	 Veuillez tenir compte des di-
rectives officielles et de la liste des 
méthodes reconnues pour la capture, 
l’immobilisation, le marquage ou le 
prélèvement d’échantillons sur tout 
animal sauvage vivant dans son mi-
lieu naturel, ceci dès la planification 
du projet.
•	 Veuillez prendre contact avec des 
experts (cf. liste SSBF) lors du lan-
cement de nouveaux projets, afin de 
bénéficier de l’expérience acquise.
•	 Veuillez considérer la possibilité 
de faire volontairement une deman-
de d’autorisation d’expérimentation 
animale même pour des projets qui ne 
demandent pas officiellement de telles 
autorisations, en particulier s’ils pré-
sentent un risque élevé ou suscitent 
un grand intérêt de la part du public. 
Une autorisation d’expérimentation 
animale peut s’avérer un atout pour 
couvrir les institutions impliquées 
dans la réalisation d’un projet.

Proposition
•	 Soutien spécifique assuré par le 
comité de la SSBF auprès des auto-
rités lors du développement de direc-
tives et de formulaires.
•	 Assistance auprès des membres 
lors de procédures d’autorisation, par 
des experts de la SSBF faisant auto-
rité.

comité de SSBF, 25.8.2016

                         

Prise de position de SSBF

Le document complet de not-
re prise de position peut être 
téléchargé sur le site Internet de 
la SSBF: 

www.sgw-ssbf.ch
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Des espèces de l’ordre des lagomor-
phes servent fréquemment à modéli-
ser les changements rampants du mi-
lieu naturel. Du 11 au 15 juillet 2016, 
la 5ème Conférence de la World La-
gomorph Society qui se tient tous les 
quatre ans a réuni plus de 70 cher-
cheurs de 23 pays, à Turlock en Ca-
lifornie. 50 exposés et 50 posters ont 
été présentés à cette occasion. 

Dans un premier volet thématique, 
intitulé «Changement climatique», il 
a surtout été question de la couleur 
du pelage chez les espèces adaptées 
aux milieux enneigés. Pour le lièvre 
d’Amérique, l’inadéquation des cou-
leurs («colour-mismatch») a pour 
conséquence un taux de survie plus 
faible. Pour le lièvre variable, l’absen-
ce de neige ou un faible enneigement 
représentent un risque de prédation 
plus élevé par le renard ou la martre. 
Quant aux ochotonidés d’Amérique 
du Nord, adaptés aux températures 
fraîches et donc contraints de remon-
ter vers le nord, un recul de leur aire 
de distribution est prévisible. 
Un deuxième volet thématique 

«Comportement, écologie, gestion 
et protection des espèces» portait 
notamment sur la grande capacité 
d’adaptation des diverses espèces aux 
changements de conditions environ-
nementales. Le besoin de recherche 
reste important à ce niveau, afin que 
l’on puisse prendre en compte ces 
changements environnementaux dans 
la gestion et la protection des espèces. 
Les présentations se sont poursuivies 
avec des études sur l’amélioration du 
milieu, sur l’extension et la lutte con-
tre les lapins invasifs en Australie et 
sur le taux de survie des jeunes lièvres 
bruns en Suisse. Des études expéri-
mentales sur le terrain ont mis en évi-
dence des situations de concurrence 
intraspécifique chez les lapins ainsi 
que l’influence du renard sur la dyna-
mique de population du lièvre brun. 

Dans le volet «Evolution», la recher-
che génétique sur la mue, les études 
sur la diversité génétique des différen-
tes populations, ainsi que l’influen-
ce sur celles-ci de l’isolation et de la 
fragmentation des habitats, figuraient 
au premier plan. Un atelier complé-

mentaire était consacré à la discus-
sion des objectifs du «LaGomiCs – 
Consortium» récemment fondé, dans 
le but de faciliter les coopérations 
avec la recherche sur le génome des 
lagomorphes et de résoudre les pro-
blèmes de systématique et de taxono-
mie de ce groupe animal.

Des exposés sur les thèmes «Morpho-
logie et physiologie» et «Maladies» 
ont complété la palette thématique 
interdisciplinaire du congrès. Deux 
cas d’une nouvelle variante de la mal-
adie virale RHD chez le lièvre brun 
en Espagne et en Italie ont ainsi fait 
l’objet d’un compte-rendu.

En résumé, la Conférence a permis 
un échange d’expériences fructueux 
entre chercheurs et créé de nouvelles 
coopérations, destinées à approfon-
dir dans le futur les connaissances 
sur l’ordre des lagomorphes. Nous 
remercions la SSBF pour son soutien 
financier qui nous a permis de prend-
re une part active à ce passionnant 
congrès.

Maik Rehnus und Denise Karp

Gros déficits dans l’état biologique des cours d’eau suisses

Congrès international sur les lagomorphes aux USA

Lors de la conférence de presse du 14 juillet 2016, l’OFEV 
a présenté les résultats de l’Observation nationale de la 
qualité des eaux de surfaces (NAWA) pour les années 
2011 à 2014. NAWA est un programme de surveillance 
commun de la Confédération et des cantons pour l’analy-
se globale de l’état des eaux. 

Grâce à la construction de stations d’épuration des eaux 
usées (STEP), la qualité de l’eau s’est considérablement 
améliorée depuis les années 1980. Les apports de nitrate et 
en particulier de phosphore sont nettement moins élevés. 
Les petits et moyens cours d’eau dans lesquels de gran-
des quantités d’eaux usées traitées sont déversées ou dans 
lesquels se retrouvent de nombreux nutriments provenant 
de l’agriculture accusent néanmoins une pollution encore 
trop élevée.

Les micropolluants sont problématiques pour la qualité 
des eaux. En 2012, plus de 230 micropolluants différents 
ont été détectés au cours d’une analyse systématique de 
cinq cours d’eau moyens représentatifs du Plateau. Ces 
concentrations, parfois élevées ne sont pas dangereuses 

pour les êtres humains. Elles révèlent cependant une cer-
taine responsabilité des micropolluants dans les déficits de 
diversité biologique observés dans les eaux.

Pour mesurer la qualité des milieux naturels aquatiques, 
quatre catégories d’organismes vivants ont été analysées. 
La composition et la densité des invertébrés et des plantes 
aquatiques indiquaient un état bon, voire très bon, des 
eaux dans deux tiers des stations de mesure. Autrement 
dit, la qualité des écosystèmes aquatiques est sérieusement 
dégradée dans au moins 30% des stations. Pour les pois-
sons, qui sont plus exigeants en matière de qualité d’ha-
bitat, les résultats sont encore plus mauvais: seul un tiers 
des stations de mesure affichait une qualité de l’eau bonne 
à très bonne et deux tiers enregistraient un état dégradé.

Ces résultats confirment que des mesures doivent être pri-
ses pour améliorer l’état des cours d’eau et leur capacité 
de résistance, dans la perspective des changements clima-
tiques et de leurs conséquences négatives pour les écosys-
tèmes aquatiques en particulier, a expliqué Marc Char-
donnens, directeur de l’Office fédéral de l’environnement.
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Protection des animaux et protection des 
espèces: synergie ou antagonisme?
Le 25 novembre prochain se tiendra à Olten (Hôtel Arte) le 4ème Congrès sur 
les animaux sauvages de la Protection Suisse des Animaux PSA. Après les thè-
mes de la détention dans les zoos, de la pisciculture/aquaculture, et de la chasse 
abordés les années passées, la PSA se consacre cette année à la question «Pro-
tection des animaux et protection des espèces: alliés? antagonistes?» Il s’agira 
en somme d’une pesée d’intérêts entre la protection individuelle, l’éthique, la 
biologie comportementale, d’une part, et la protection des espèces et l’écologie, 
d’autre part. Vous trouverez la documentation sur le congrès sur le site inter-
net http://www.protection-animaux.com. Nous vous remercions de nous faire 
parvenir votre inscription jusqu’au 21 novembre 2016 au plus tard. Frais d’in-
scription (repas et documentation compris) CHF 180.-- (étudiants: CHF 90.--).

www.tierschutz.com
Nouveau président 
de la Plate-forme 
Science and Policy
René Schwarzenbach préside la 
Plate-forme Science and Policy de 
l’Académie suisse des sciences natu-
relles depuis le 1er juillet 2016.

www.scnat.ch

Observer la sala-
mandre tachetée
Les connaissances sur la répartition et 
les effectifs de la salamandre tachetée, 
«amphibien de l’année 2016», ne 
sont guère abondantes, si bien que le 
Centre de coordination pour la pro-
tection des amphibiens et reptiles de 
Suisse (karch) invite la population à 
faire part de toute observation de Sal-
amandra salamandra. Il est aussi pos-
sible de participer au nouveau moni-
toring mis en place pour cette espèce.
www.karch.ch; +41 32 725 72 07

1.	 Le lynx (Lynx lynx) consomme en moyenne un chevreuil par 
semaine.

2.	 La musaraigne couronnée (Sorex coronatus) est nettement plus 
grande que la musaraigne carrelet (Sorex araneus).

3.	 Le taux de réussite en chasse de l’aigle royal (Aquila chrysaetos) 
se situe autour de 30%.

4.	 L’orvet fragile (Anguis fragilis fragilis) peut se séparer volon-
tairement de sa queue. 

5.	 Le cerf rouge (Cervus elaphus) est également présent sur le Plate-
au suisse. 

6.	 La bouvière (Rhodeus sericeus) fraie de préférence sur des plan-
tes aquatiques.

Vous pouvez tester ici vos connaissances sur notre faune
indigène. Les réponses sont à la page 8.
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Faune – savez vous?
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«Réseau aménage-
ment du territoire»

Pro Natura recherche, pour le 1er 
novembre 2016 ou une autre date à 
convenir, un-e Directeur-directrice du 
«Réseau aménagement du territoire» 
(poste à 80%, limité dans un premier 
temps jusqu’au printemps 2019).

www.pronatura.ch

Guide des mammifères du monde 
Le sixième volume de la collection Handbook of the Mammals of the World est 
paru à la fin juillet. Il est principalement consacré aux lièvres, lapins et ochoto-
nidés ainsi qu’aux rongeurs. Comprenant une courte description des espèces, 
de nombreuses photos et des cartes de distribution pour chaque espèce, cet 
ouvrage est une importante contribution à la recherche sur les mammifères.
www.lynxeds.com/hmw/handbook-mammals-world-volume-6

Le Bureau Pro Lutra se rapproche de l’Aar
Pro Lutra se réjouit d’accueillir sa nouvelle directrice Irene Weinberger, spécia-
liste de la loutre. L’ancienne titulaire du poste Sandra Gloor reste active au sein 
du Conseil de fondation et collabore désormais à la communication du Bureau. 
Nouvelle adresse: Pro Lutra, c/o Quadrapoda, Wasserwerkgasse 2, 3011 Berne, 
info@prolutra.ch, +41 31 328 33 53. Le projet Lutra alpina a pu être mené à 
terme avec le dépôt de la thèse d’Irene Weinberger à l’Université de Zurich. La 
première publication scientifique est parue en juillet 2016: elle peut être com-
mandée en version PDF auprès d’Irene Weinberger.        www.prolutra.ch

Luc Hoffmann est 
mort

Luc Hoffmann est mort. L’ornitho-
logue suisse, grand défenseur de 
l’environnement et co-fondateur 
du Fonds mondial pour la nature 
(WWF), est décédé jeudi à l’âge de 
93 ans en Camargue, région dont il 
a été un grand mécène, a annoncé 
vendredi 22 juillet la Tour du Valat, 
centre de recherches qu’il a fondé.
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Solution de Faune savez-vous
1.	 Vrai   Les chevreuils et chamois constituent près de 90% de la nourriture du 

lynx qui tue entre 50 et 60 animaux par année. Il dévore complètement ses 
proies en quelques nuits, n’en laissant que les gros os, la tête et le pelage ainsi 
que l’appareil digestif.

2.	 Faux 	 La musaraigne couronnée (longueur tête-corps de 68-80 mm et poids 
de 6-12 g) est un peu plus petite que la musaraigne carrelet (66-88 mm, 7-13 
g). Les deux espèces sont également d’apparence très semblable. 

3.	 Faux	 Même chez les oiseaux territoriaux expérimentés, le taux de réussite 
n’est que de 11-12%. Chez les individus non appariés, ce taux descend même 
à 4%. L’effet de surprise est caractéristique de leur mode de chasse, les rapaces 
en quête de proies reconnaissant instinctivement les chances de succès.

4.	 Vrai	 L’orvet fragile possède une queue qui peut être presque deux fois plus 
longue que son corps. La base de la queue n’est toutefois pas reconnaissable de 
dessus. Lorsque l’orvet a perdu sa queue, celle-ci ne repousse pas comme chez 
les autres lézards, mais se cicatrise, formant un moignon peu esthétique. 

5.	 Vrai	 Le cerf rouge, jadis exterminé dans tout le pays, s’est à nouveau 
répandu en Suisse depuis la fin du 19ème siècle. Déjà présent partout dans 
les Alpes et Préalpes, il est également en passe de reconquérir le Plateau. Cette 
progression est d’autant plus remarquable que l’on considère le cerf comme un 
animal particulièrement sensible aux dérangements. 

6.	 Faux	 La reproduction de la bouvière est très particulière: la femelle dépose 
ses œufs à l’intérieur de la cavité palléale d’une grosse moule. Le mâle libère 
ensuite sa laitance sur la moule. Les œufs sont ainsi parfaitement protégés à 
l’intérieur du coquillage jusqu’à la sortie des alevins. 

Davantage de lynx photographiés
Au cours de l’hiver 2015/16, une étude sur les effectifs de lynx s’est déroulée pour la 
deuxième fois dans la partie ouest de la Suisse centrale, au moyen de pièges photo-
graphiques. Les lynx ainsi recensés ont été plus nombreux que lors de la précédente 
étude menée en hiver 2012/13. Les résultats d’une étude menée par le KORA, en 
collaboration avec les services cantonaux et de nombreux bénévoles, montrent que 
les effectifs de lynx dans la partie ouest de la Suisse centrale sont en légère augmen-
tation. L’hiver dernier, 16 lynx adultes et 5 jeunes ont pu être photographiés, au mo-
yen de 74 pièges sur une période de 60 jours. Les motifs du pelage, propres à chaque 
individu, permettent une identification certaine. Au cours de l’hiver 2012/13, avec 
les mêmes paramètres, l’étude avait permis de dénombrer 12 adultes et également 5 
jeunes. Sur la base de ces observations, les auteurs de l’étude estiment que dans cette 
partie de la Suisse vivent actuellement 2, 09 lynx par 100 km² d’habitat favorable. 
Lors de l’hiver 2012/13, la densité de lynx ne s’élevait encore qu’à 1,85. Les cher-
cheurs parlent d’une augmentation légère, mais non significative. Le KORA étudie 
à intervalles réguliers les effectifs de lynx dans huit aires de référence en Suisse. La 
densité de lynx est actuellement la plus haute dans le sud du Jura (3,26 lynx par 100 
km² d’habitat favorable) et la plus basse, dans le nord du Valais (0,92).

www.kora.ch

Events
5–9 septembre 2016
Bird Numbers 2016: «Birds in a 
changing world»
Halle, Allemagne
www.birdnumbers2016.de

10–12 novembre 2016
5th International Hunting and Game 
Managment Symposium 
Debrecen, Hongrie
www.huntsym.thegamest.info

de 24 septembre 2016
Riverwatch: aktiv für lebendige
Flüsse
Wädenswil
www.wwf.ch/riverwatch

9–14 juillet 2017
IMC12 International Federation of 
Mammalogists (formerly IUBS  
Section of Mammalogy)
Perth, Australie
mammalogyinternational.org

22–25 août 2017
33rd Congress of International Union 
of Game Biologists (IUGB)
Montpellier, France
http://iugb2017.com
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